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Chapitre 1
Le véhicule avait brusquement mordu le bas-côté et percuté la barrière de sécurité. Par chance, cette dernière avait résisté. Le choc aurait pu être bien plus violent, car seul l’airbag du côté passager s’était déclenché, emplissant l’habitacle d’une fine poudre blanche. Il gisait, désormais vide et inutile, tel un gros ballon dégonflé.
Darcy Rhodes en était encore toute secouée. Elle avait dû s’endormir au volant. Pourquoi avait-elle continué à conduire malgré son épuisement ? Pour rattraper le temps perdu à faire des pauses ? Elle était bien avancée, à présent !
La jeune femme se laissa aller contre le siège de sa Coccinelle Volkswagen et respira profondément, à plusieurs reprises, pour calmer les battements précipités de son cœur. Ça, au moins, elle savait le faire. Il ne lui restait plus qu’à s’appliquer à elle-même ce qu’elle enseignait aux autres avec tant de succès : détente, relaxation, apaisement.
Une vive douleur se répandit pourtant en ondes d’intensité croissante dans le bas de son dos et dans toute la zone de son ventre. Un spasme… Un simple spasme causé par le choc et la pression du bébé sur sa vessie. Rien d’inquiétant…
Dès qu’elle aurait recouvré son calme, la douleur se calmerait et elle reprendrait la route, lentement mais sûrement, puis s’arrêterait au premier hôtel venu pour la nuit.
La pluie glaciale qui n’avait cessé de tomber en un rideau opaque se transforma bientôt en flocons de neige mêlés de glace de plus en plus gros. Fascinée, Darcy resta quelques instants les yeux rivés sur son pare-brise, observant les petits paquets blancs s’agglutiner avant de dégouliner sur le capot.
Il lui fallait repartir au plus vite. Mais, lorsqu’elle fit tourner la clé dans le démarreur, il ne se passa rien. Elle recommença. En vain. La troisième tentative s’avéra tout aussi infructueuse. Elle fixa d’un regard vide le pare-brise que la condensation commençait à couvrir de buée. C’était impossible ! Ce n’était pas ce qui allait arriver ! Des images de thriller se bousculèrent dans son esprit agité. Il n’arrivait en général rien de bon aux conducteurs bloqués la nuit au milieu d’une tempête de neige, dans ce genre de films…
Non, elle ne rêvait pas. C’était bien elle qui se trouvait seule, perdue sur une route peu fréquentée, en bordure de forêt, dans une région qu’elle ne connaissait pas. Tous les ingrédients du parfait scénario catastrophe ! Elle en aurait ri, si sa situation n’était pas aussi angoissante ! Et tout cela uniquement par sa faute ! Quand avait-elle croisé la dernière voiture ? Vingt minutes, une demi-heure auparavant ? A cette heure, les gens étaient chez eux et les voyageurs installés confortablement dans un hôtel. Ce qu’elle-même aurait dû faire aussi depuis un bon moment…
Elle s’efforça de ne pas se laisser gagner par la panique. La réalité, heureusement, ne dépassait pas toujours la fiction. La probabilité que quelqu’un passe était faible, mais pas entièrement nulle. Et puis, elle n’était pas blessée. Grâce à son épais manteau et à l’oreiller qu’elle avait glissé derrière sa tête, le bébé n’avait pas subi de choc direct. Il lui fallait rester calme et réfléchir.
Elle chercha à tâtons son téléphone portable sur le siège à côté d’elle. Il ne s’y trouvait plus. Il avait dû être projeté par terre à cause du choc. Elle se pencha pour fouiller plus avant le côté passager. Tout était sens dessus dessous. La portière avait été enfoncée et le plancher était jonché de débris divers. Elle finit par le trouver près d’un paquet de chips et s’en empara fiévreusement.
Son soulagement fut de courte durée. Après plusieurs essais, tous aussi infructueux les uns que les autres, force lui fut de se rendre à l’évidence : il n’y avait aucun réseau dans cette zone.
La lueur blafarde du seul phare en état de marche lui révéla une faible portion du paysage environnant. Au moins, la batterie n’était pas morte. Si elle ne suffisait pas à faire fonctionner le chauffage, elle permettait au moins à Darcy de ne pas se retrouver plongée dans l’obscurité totale.
Dehors, les rafales de vent plaquaient la neige contre la voiture, la secouant et la faisant tanguer comme une coquille de noix sur une mer démontée. Le froid s’installa peu à peu à l’intérieur du véhicule et, malgré son manteau, la jeune femme fut prise de frissons.
« Tout va bien se passer, se rassura-t-elle. Plus tard, quand je repenserai à tout ça, j’en rirai, probablement. »
Soudain, un bruit sourd, suivi d’un impact violent, la fit sursauter. Quelque chose avait heurté la vitre arrière. La gorge serrée par l’angoisse, la jeune femme chercha à deviner ce qui avait pu se passer. Une branche tombée d’un arbre ? La route en était jonchée. Le spectacle était hallucinant.
Elle vérifia que les portières étaient toutes bien verrouillées. Si elle sursautait et se tendait de la sorte à chaque petit bruit provenant de l’extérieur, elle n’allait pas tarder à devenir folle.
Elle alluma la radio, espérant capter un programme musical apaisant, qui l’aiderait à réfléchir. Elle tomba sur la météo, une météo complètement décalée. Il n’était pas question autour d’elle de « légères chutes de neige », mais bien d’un véritable blizzard, qui ne semblait pas aller en diminuant…
Où étaient donc tous les habitants, dans cette région ? Bien au chaud chez eux évidemment… Et pas une voiture de police pour patrouiller dans le coin, naturellement !
« Préparez-vous au pire », reprit le journaliste à la radio, d’une voix bien trop joviale pour les circonstances. « La situation va s’aggraver. Evitez de sortir dans la mesure du possible et restez bien au chaud. Les coupures de courant se multiplient dans la région. Malgré leurs efforts, les équipes de réparation ne parviennent pas à faire face assez rapidement à la demande. Restez à l’écoute pour connaître l’évolution de la situation. Et maintenant, un morceau qui vous réchauffera le cœur : Hello ! Le soleil brille, brille, brille… »
Très approprié, en effet ! Agacée, Darcy leva les yeux au ciel tout en éteignant son autoradio d’un geste rageur. Elle ne parvenait pas encore à croire à la réalité de sa situation. Pourquoi cela lui arrivait-il, à elle ?
Tout à coup, son ventre se tendit et devint extrêmement dur. Non ! songea-t-elle affolée. Ça ne pouvait pas arriver ! C’était bien trop tôt !
La douleur s’intensifia. Darcy aussitôt se raidit, essayant d’ordonner à ses muscles de se détendre. Ce n’était qu’un spasme, ce ne pouvait être qu’un spasme ! Elle se massa le ventre. Pas de doute, il était dur, de plus en plus dur. Son dos était de plus en plus sensible, les élancements de plus en plus prononcés. Elle respira profondément, une fois. Deux fois. Il suffisait qu’elle se répète que tout irait bien. Que ce n’était pas une contraction. L’esprit pouvait dominer la matière, elle le savait.
« Une voiture va bientôt arriver. Détends-toi. Une… voiture… va arriver. Ce n’est… qu’un… spasme… Juste… une réaction… au stress… »
Ses mains battirent l’air et se cramponnèrent au volant. Elle le serra de toutes ses forces, laissant échapper un long gémissement.
Puis la douleur se calma. Il n’y avait pas le moindre doute : c’était bien une contraction.
Une peur panique, viscérale, s’empara de la jeune femme. Qu’allait-elle devenir, seule au milieu d’une tempête de neige, perdue, sans moyen d’appeler à l’aide ? Et en train d’accoucher… « Mon Dieu, faites que quelqu’un arrive ! »
Les contractions se succédaient, plus ou moins régulières, plus ou moins puissantes. Combien de temps s’écoula ? Elle n’aurait su le dire. Les mains crispées sur le volant, les yeux fermés au moment où la douleur devenait presque insoutenable, au moment où elle avait l’impression qu’une force d’une violence extrême la déchirait de part en part, elle perdit toute notion de temps et d’espace.
Bang, bang, bang !
Quelqu’un frappait à grands coups sur le toit de sa voiture. Elle hurla, terrifiée. Puis elle se ressaisit. Sa grand-mère ne lui avait-elle pas répété maintes fois qu’il suffisait de demander pour obtenir ? « N’hésite pas à demander de l’aide, il faut y croire et, si telle est la volonté du ciel, tu seras exaucée. » Est-ce que Nana avait entendu sa voix ?
Elle cligna des yeux, n’osant y croire.
Les coups redoublèrent, puis une voix d’homme s’éleva.
— Hé ! Ça va là-dedans ?
Une ombre, qui lui parut gigantesque, se profila derrière la vitre.
Elle déverrouilla sa portière et essaya de l’ouvrir. Sans succès. Elle poussa dessus de toutes ses forces. La serrure était coincée, sans doute gelée. Alors, elle tapa avec la paume de sa main contre la vitre. L’homme dut comprendre ce qui se passait, car il tira fortement de son côté. La portière céda au moment où une nouvelle contraction s’emparait de Darcy.
— Vous allez bien ?
Incapable de proférer un son, elle se mordit la lèvre et secoua la tête violemment.
— Vous êtes blessée ? fit-il d’une voix où perçait l’anxiété, tout en se penchant vers l’intérieur, faisant barrière au blizzard.
Elle agrippa le manteau de l’homme. Il ne fallait surtout pas qu’il s’en aille ! Elle l’agrippa et s’y cramponna comme si c’était une question de vie ou de mort, consciente, malgré la violence de la contraction, de la douceur du tissu et de sa bonne qualité. Puis, son corps se détendit peu à peu. Elle retomba sur son siège en soupirant, soulagée.
Il était difficile de bien discerner les traits de l’inconnu dans la pénombre. Il avait l’air d’avoir les cheveux bruns, coupés court. D’épais sourcils, un nez aquilin et les joues ombrées d’une barbe de plusieurs jours. Il se dégageait de lui quelque chose de viril et de diablement séduisant. Si la situation présente n’avait pas été ce qu’elle était, Darcy aurait pu se croire transportée du thriller à la comédie sentimentale…
Les sourcils froncés, l’air préoccupé, il paraissait plus inquiet qu’inquiétant. La jeune femme se détendit un peu. « Si tu m’as envoyé un ange, Nana, il a les ailes noires… »
— Où avez-vous mal ?
— Je suis… Oh ! non…
Submergée par une nouvelle contraction, elle entendit dans un brouillard son sauveur grommeler quelques paroles indistinctes. Il venait de comprendre que l’épaisseur de son manteau ne pouvait seule expliquer la taille de son ventre.
Sa voix monta d’un ton.
— Vous êtes enceinte ?
Elle hocha la tête. C’était tout ce qu’elle pouvait faire.
— Vos contractions sont régulières ? Combien de temps entre chaque ?
Cette fois-ci, la douleur se calma plus rapidement. C’était peut-être bon signe ? se dit-elle, prête à se raccrocher à n’importe quoi.
Elle exhala l’air qu’elle avait retenu dans ses poumons.
— Elles sont… assez rapprochées, mais… irrégulières, balbutia-t-elle.
D’une main bien chaude, il repoussa délicatement les cheveux du front de Darcy. Il avait des doigts plutôt rugueux pour un homme habillé avec recherche et élégance.
— Votre grossesse est très avancée ? Qui est votre obstétricien ?
— Je… Je n’ai pas d’obstétricien. Pas ici. Je suis en route vers l’Indiana.
Soudain, elle l’agrippa plus fort.
— Je ne veux pas avoir mon bébé ici ! s’écria-t-elle, sans pouvoir contrôler la vague de panique qui montait en elle.
Jusque-là, elle était parvenue à se dominer. Mais la perspective d’accoucher là était plus qu’elle ne pouvait supporter. Elle éclata en sanglots.
— Allons, allons, ne pleurez pas, murmura-t-il pour la rassurer. Ne me faites pas ça…
Tout en parlant, il lui caressait doucement la joue de son pouce.
Elle s’apaisa peu à peu. Il y avait chez cet homme quelque chose de chaleureux et de rassurant.
— Restez tranquille, d’accord ? Je vais demander de l’aide. Surtout ne bougez pas.
Comme si c’était son intention… Comme si elle avait quelque part où aller…
L’inconnu se redressa et la portière se referma dans un claquement, repoussée violemment par une rafale de vent. Sous l’impact, une plaque de neige glacée se détacha du toit et glissa le long du rétroviseur. Maintenant, elle ne voyait plus rien de l’extérieur ! C’était affreux, comme sensation. Ça devait ressembler à ça, quand on étouffait ou lorsqu’on se noyait ! Se trouver dans un espace confiné, entouré d’obscurité…
Non… Tout allait s’arranger, c’était évident. Elle n’avait qu’à se détendre, faire tout ce qu’elle pouvait pour supporter la douleur de son mieux. Se détendre. Oui, mais si l’homme ne revenait pas ? S’il décidait, une fois dans sa voiture, qu’il ne voulait pas prendre le risque de lui venir en aide ? Qui donc voudrait prendre un tel risque ?
Elle agrippa le volant si fort que ses articulations blanchirent et qu’elle ne sentit plus rien. Puis, aussi vite qu’elle était venue, la contraction s’apaisa, ne laissant qu’une douleur sourde et lancinante.
Darcy se recroquevilla sur son siège. Elle ne pouvait pas croire qu’il ferait une chose pareille. Elle avait senti de la bonté en lui, de la compassion, lorsqu’il avait passé doucement la main sur son front et caressé sa joue. Non, tout irait bien. Il allait lui venir en aide et le bébé serait sain et sauf.
A travers la couche de givre sur la vitre arrière, elle perçut du mouvement à l’extérieur. Elle ne rêvait pas ! L’autre voiture était en train de bouger !
Elle se redressa, le cœur battant à tout rompre. Enfant, elle avait connu ce genre de panique lorsque, nouvelle venue dans un groupe d’enfants, ils avaient essayé de la chasser. Frappant la vitre de ses deux mains, elle se mit à hurler :
— Attendez ! Attendez ! Ne partez pas !
En vain. Le véhicule fit demi-tour et s’éloigna. D’autres images s’imposèrent alors. D’abord Stephen, puis ses parents, la tempête et l’accident. Le bébé. Et maintenant, ça !
Laissant retomber son front fiévreux sur la vitre glacée, elle laissa s’échapper un long gémissement.
« Nana, qu’est-ce qui se passe ? J’ai demandé comme tu m’as dit. Alors, pourquoi ? »
Tout ce qu’elle voulait, c’était donner à son bébé la meilleure vie possible. Rattraper les erreurs qu’elle avait faites. Tout ce qu’elle voulait, c’était un foyer, un endroit où ils seraient en sécurité, tous les deux. Peut-être un homme, un jour, viendrait-il se joindre à eux… Un homme gentil, sur lequel elle pourrait compter.
Elle serra ses bras autour de son ventre et se berça d’avant en arrière en gémissant doucement.
« Nana, s’il te plaît… ne m’abandonne pas. »
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